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E M P I R E F R A N g A l S . 

PARÍS, 29 toa/. 
'•"iit I 

SA MAJÉSTÉ rimpératrice-Reiue et Regente 

a :ecu les nouvelles suivautes sur lea éyéjiemens 
qui se sotfl passes á l'armée dans les journces 
des 19 , Í Ü , Í Í et ü , et sur la positioo de 
l'année au 2§. 

L'Empereur Alejandre et le roi de Prusse 
attribuaient la perte de la bataille de Lutzen á 
des ¡foutes que lettrs g.-rtéraux avaient eomiuises 
dans ly direetion des ¡orces combinées , et sur-
tout aux dificultó atladiées á un niouvement 
oiíensil' de 1 ¿o a 100 mille hoinmes. lis r>so-
luréut de prendre la positiou de Bautzeu et de 
Hochkireh , df'ja célebre dans l'lnstoire de la 
guerrfi de sept aas ; á'y reunir toas k s renlbrts 
qu'ils attemtsient de la Vistuie et d'auties points 
eü ar riere ; dVjotHer U cette, .posjtiorí tout ce 
que l'aft pourart fouaiir de nit>yens , et la , de 
eourir i«.'S «Wiauces d\ine. úMivelU bataülc dont 
toutes los 'prohafeiütés leur paraissaicnt étre en 

leur faverir.' ' 
Le defe de Taf'mré'. con:r>:andant le ¡ i .e corps,-

était' pafti dc-i3BisrMwWswerda , le 15 ; ftt sn trou-
vait le 15 au soir » une portee de canon de 
Baützen, o'u ü reconnut toute l'arm^e eaneade. 
11 prit positiou. 

Des ce momerit, les corps de l'armée fran­
j a s e furoni diriges sur le canip de Baatzen, 

L'J'..V;?EREUH. partit de Dresde le i 8 ; i l e o u -
eiha a H a ñ a , et le 19, il ar r iva , a dix henees 
de matln, devaut Eautzeu. Jl employa tome la; 
joumee á' reeonnailre les posiikms de l'enuemi. 

ü n apprit cjae íes, corps russes de Barciay 
ác. TolJy • de Langcroii et de Sass , et le corps 
brUSsíeu de Ki:isí avaient rejoiut l'aruiée com-
fesnáe , et Iftíe sa forcé pourait cti-c ¿valuée de 
150 a »60.000 lioriíi!.;cs' 

Le 10; au S£*ir , ¡a posilioií de renneuii était 
la suivaüte : sa gaiRshe ctak aj tpu)éca des mu.> 
tagiies coi; ye tes '«le bofe el perpendicukíres 
au tours de k Spiéo , á-peup-es a une üeué 
de Bsütseu. Íai»t2eH soatenait son. centre. Cette 
viík avait é í : eréüe'íée, .reñ'.iuchée et couvérte 
par ÚÍ'J íbáoütcs. La d u i t e 
pu_yai¡ sur des uiumeioas íortiiic 
les áéboweb-ea de la Sprée i'a cóié da vilkge 
d¿ NimscLütu : tout s.̂ n í'rout ciait couvert sur 
la -Spree. Cette positwa tres-1'orte jn 'éuu cjuíttfte 
p'.e-'.úftre uositíoü. 

cíe 1 eñneini s'ap-
iits' | s j déi'eiídaient 

•"•'1 •j.'sr.Truoa •:. 

• 

On apercevait djstinc:íemei»t, a 3000 toises en ar-
r iere , de la ierre fráiehertientreniuée qui warijuait 
leur seconde posiíion. La gauche était encoré* ap-
puyée aux memes montagh'es, a 2000 toises' eírarri-
re decellcs de la premiereposition, etfbríerrS'vant 
du víllágé de Hochkireh. Le' centre Était- a p -
ptiyé á trois villagcs retranebés , oh l'oa avait 
lint tant de tiavaus cju'ou poiívait les conaideírer 
cornme des places fortes. Un terrain maréeageux 
et dilficile couvrait les trois quarts du centré. 
Entin leur d roi te s'appuyait en arriere de la 
preniieie po^ition, a des villages et 
melons également fetranchi 

Le front de l'armée enneiñje, soit dans . la 
pieuiiere, sok dans la seconde posi tkn ^ poBvait 
avoir une lieae et demie. 

D'aprés cette reconnáissaace , il ^tait facile de 
cancevuir coíiiment , malgré uaé batarfie'perdue 
conuue celle de Lutzen , 'et ' 'fiu}t 'j rura : ^c re­
traite,- 1'eimeiai pbuvait eneftre a w i r des1 espe­
rances d&ns les chancea de ía' fortune.- Selófe 1'CK-
pression d'un otíicier russe a qui-;on dtít&aadait-
ce tru'ils voulaient faíre : a^'oáí* riki hfülims^ 
disiüt-il j ni avaiicér ni reculer. ';•> =n J^OÍÍ* éíes 
mmtres tiu premier puint, ropüiidít -un-oflicíer 
í'rancjais ; dans peu de jotas , Vivétiemenl pnjtt-
•jara d mus étes maitres de Vautre ! Le quar-
tier-£én:ral des áaux. sauveraias était au village 
de i\aíchen. 

Au 19 , la positioa de &r«iée fraufiaise était 
la suivante : 

Sur la droite était le duc dé Kc¿'gio, s'ap-
puyanfc aux íuoutagiicii sur la rive gauche de 
ia Spree,- et separe d¿ la gauche de renncaii 
par ceíte v-all?e. Le duc de Tárente était de-
vaut Bauízt-K , á ehei ai .>or ia rot-.te de Dersde. 
Le duc de Raguse était sur la gauche de Bau't-
tüen , vis-á-vjs le viíiage áv. Niemertschülz. Le 
g¿aéral Berírant etait sur la gauche du uuc de 
¿ a g a j e , a.ppuyé a au moniin] 'a vertt et á un 

;boi¡., et iaisant ¡uiui dé d¿1>cucher de ,/a'seli-É* 
,fij¡fX k dxpKe de I'eiíkejSi'fi 

Le pruice de la 'Mr.sk-.va , fe ge'n'iral l a u r í s -
ton-clie general Reynier etaient a iíoycrsvvürda ? 

sur k route de B^riin,. IUÍ-S de hgne et cix-
arricie de notre gauche. 

L'ennenii, a-yant appris (.¡.-Am corps. corrsidé-
r¡¡bl¿ a-nivait par iloyei^verda : se tiouta que 
les pr.cjets ,ck i'Entpereur ".taieut de totnner 
la position par la droite , de changer le ehanip 
de oatailk T de ki-re toiafcer tous sen retraft* 

Ayuír'^íúiiBsrio d^ FJíid/í; 



(O 
t de peine ^ e t * M > j l t / I íi'eut paí bescin de jetcr sen pont sur 
i'étant encoré-iuarfifc 1 Ciiu,vahíU¡ : il trotiv-a d-vert i tu un poní de 
aéral Latn ¡ ¡"ii , H ne 

chemens eleves avec tant de peine , et 
de tant ¿'esperances. N'. 
que de J'arnvée du general I/auristd^ , « n i pierre-, den; ¡i-forcíí le i t . „ v . n - u n c i i f Ha-
supposait p a s q u e cette colonne ful dc"*j|i¡istu"t: /. u.- jora son pon ; tou'i son c.oVips d^rxnée 
-Q . ;n- i,„.v,„«o = paSsá sur I'..:i'i-.- ri 

dé ?(¡ :.• conifeo íi£? la ps'sitiijp fie líennemi ; 
Je SOG de Kt2®io e'á&Ba . & hametus , e t k 

Opendant lé comte Jíci-lrr'.n aVáfi egvofcé té de ftj xf canifee fié la pSsiliij 
general Pery , avec Ja división Sinüéiuie . a Roe- ic il;¡>; >> JI'QggÜ» é. ü] •• • ffiflB 
nigsvvartha , pcur ttiainU'Biriiotri'coiniiuiiiivaii.'ii se¡:í I ^ Ü T S du swir •.' ir. ,:.-ini Íu t re je té sur 
avec. les corps défa'cbfs. Arr ivte a ni ¡di , ¡e ,gc-. . sa s . a ¡ : i posii.iou. lie' - . ¡ ¿.ni Ber t rán ' 
néral Pery tít de uiauya^ses dfeposí&ES^ ¡I ne 
íit pas ibuiller Ja foret voisine. !¡ placa mal-ses..'. 
postes , et a qitatre heures , iJ fin assaiiii par 

v canoas et 3 eaissons ; mais Ja divísáMi avant 
pris les armes , s'appuya au beis . et íit ¡|see a 
j'cnnenii. 

Le córate dé Vahuy e'tant arrive avec de la 

Hv\ Sé h Sp.-cc. .Ap 

cav.alerie , se niit a la tete de Ja división iia-
Jieane et réprit le vilJage de Kteuigsvvartha. 
P'ans ee mémé nionient, le corps du coarte Lau-
riston qui inarchait en tete du prinee de Ja IVI os­
le vva pour tourner la position de l enne ln i , partí 
de Hoyersvvcrda , arriva sur Weissig, Le cei¡> 

"bat s'engagea , et le corps d'Yorek aurait <¡U 
écras¿., sans la circonstanee d'un déíüé á pa&ser, 
qui fit que nos troupes ne purent airiver que 
successivement. Apres trois heures de combat , 
le vilJage de Weissig íut eniportc, et le tíarjjs 
d'Yorcl<; cuíbat té , íut rejetlé de l'-autre tote de 

Ja msb 
Le•"cómbat de. Weissig serafit seul un cv-ne-

*inefat Importante Un" rappurt dotadle'- en fera cou-
naítré les circonstances. ' 

Le ro,, Je comte Lauriston coucha done sur 
Ja position du W e i s s i g : le pricc de Ja Moscovva 
á Mankersdort', et Je comte Regnier á une Meee 
en arriere. Le árcate de Ja position de l'mrmmí 
se trouvait évidenmient debordée. 

Le 2"o a huit heures du matiu , l'Empcreur se 
porta sur Ja Jiauteur en arriere de Bautzen. 11 
donna ordre au duc de Reggio de passer JaSpre'e 
et d'atfaquer Jes moiuagnes qui appuyaient Ja 
gauclie de J'eunemi ; au duc de Tárente de j e t ó 
m poní sur chc-vaiets sur Ja Spi ¿i1, entre Bautwr: 
et les montagaes ; m duc de Raguse de jeter 
un autre ¡icnl sur eiievalcis st¡r Ja Spre'e. da.".s 
l.anfoncenjeut qtit> fortoe cene nviere sur ia 
gaiícíie , á une deinl-iu-Lire de J5;;i:t¿cn;. au duc 
de DaJinaü'e . '<,.,.;•: Sí-M. ávaii donne Jr eoin-
nisndeiiiení a p e n c a r du c.- lre , de ¡,.¡.-.;ér 
la ;''prée pw.ii iiiqu;¿'.er Ja oruile * j?eí|ifiítei¿ 
•;;l¡n au ; : ¡¡ice í.e Ja IVIosJ>uVva , suus Íes or-
dfesdnqiieJ e»aicuiie g.iue corps. le eoj^jg (..¿u/i -
i.,.-, et le general Regaier ' , de se ?-ap¡)roei.e:' fnr 
KliX\ de. ¡;a.-ri .•:• i.: L\i>:ee, de tourner la '.droite 
de l'eníiend . et Je se, por fe sur son (juaiiiei-
gúie;uJ de "v'iii'íeht;]. et de Ja sur WeisscrnÍJer;';. 

A aMi ., ja e.-!e>,!i:.^:e s'cJi^^igea. Le duc <fé 

•:>. ;e petüJoii. Lf gei ti'.ii jiertra;.., passa 
un dr.- :.:;•- ¿e ¡a 8p¥le ; •neis J'eiUieiru con­
serva tea i.a.ii.IJÍPS '¡et appuyaient .sa droile, et 
par ee iVi<?¥BR s8 n)ai,¡íiní ejitie le ceíps d u 
pi-inee d'e ¡'a. /-'y-i.nvva et ¿otré arniée. • 

l.'j-ui: ej-eur entra a huit heures ..du. soir á 
Báutóeu . >t i'nt accueih'i par Jes.hahilans et pal­
le.- :.!.! :.•: ;s, avec Jes fen!iincus que devaíent 
a'tblí; des aJJiés , he un i;:¡ de se ¡rouver de'livrés 
át-s v:' i ., gí¥ Jvot/lí 'e et (¡es cosaques. Cette 

• . , . . . u• "OJI peerr.u; appek-r, .si tltc était 
Jsoft%'' /.. ::ata:lle üe H,nii->:>. irélait que le 
pe.:.e je dé Ja liat.aille de 'VVtiíLciien. 

Cepeüdant IVHBcñi eoraaiencait á compren-
drv ::•• • .¡iüice f¡'(':; • l'o.rcc dans sa pessitiou. 
Ses c ; e.s ji:i -•.;. i ¡das íes mémes, et 
il de-: . ' ' a'vStr des pe inotficnt Je présago de 
sa dtfíaÜK ftsjS i^ulps • - (üspo.sitions. étaient 
cháB^fá, Le ae:i:.. ¡sj ia Kiíaillc,'nr. devait 
j>k'.-. se i;;'.',':, i- ti-,:iete ses J''etra_".c(iemeiis. tjes 
inuneii^. íj-avanx, el K O redi'ule^ dcv-eiieient 
¡niüile:-, le ié ,:e de^js position qui cfait op-
}_•'.'. Ce m .;.e 'eeip.áf.dejvcuail soncentre , et il 
¿taii ob':_:"•' de- j'eiei ,si¡:,dücite, qui formait une 
ÍXí.nne j .„ i;;: (.':• son a^¡r¡¿e.«;¿>our l'opposer au 
priu«e . e\ Ja- We. le r a , u'aus. un heu qn'il 
nava; . e ^ V í u e - e í ;.e'¡J'.croyait hur.s de sa 
pos;:¡u;. ' ' 

J.e _r , a 5 fcenieS du n;a'.in. i'j-.iiipr:,-e;;t se 
l'Cr.e. Sur Jes /:a:ilet:rs , a f.yu .qu£i-t3 de Üettes 
< ti e\e:it de .Baliteen. 

Le due do Re^gió soutenait une vive /"iiiil-
luá^ sur luí Jiauleurs qite dcienuait la gauche de 
R'ü.'ieijji, J,es nisses qui seiitaieiit l'imporlaiiee 
de e.-.:;:• posjtíón , avaient placó lh une íbrte 
partie de letir anneé , aíiu (¡ue ¡eur gauche ne 
ñit y. - * • * 
de R r ; 

laire 

tpuKOée. L'Jíinpereur' ordonna aux dttes 
j.yio et Tárente d'eutreleuir re com-

bat . :¡ÍM d'empécíier Ja gaucJie de i'ennemi de 
se'dcgsruh oí de h:i niasqúer la véritaJile atla-
'|u.•,:.;•• ¡e resuhat v'We,; po.uvait pas se 
seniii' u \ e e ; ::¡idi nu une pedre. 

A u Jicta-íS, le dee de .'Utguse inamena 
mille tc^a en avant á e m § j posiiiou . ec'en'-' 
e....a i-uv epoe-eniaí i^ "caiipanadc d,.vant les 
r é d e t e . v i ¡wu.ij, s iéü'ai')c'4i.'jwe»s eniitíuis. ". 

L:! fc;.¡Jcet Ja reserve de .i'armée , itdánterie 
c'í -.....:.,,.• . fliakcjíuj ^ par un i-idcau, ai;.¡enH 
!.'<•. del.Mieiies Sicíles ponr s í . porteren ay.g,u't 
par ja gitiicfia en par ¡ ; l '"Jroi'c, Seíofl ie;, \jeis-
• • ' ' • - >;ee prven.enut Ja jutirnée. I. 'enii.un 
ftft ;e::e ej^si :..,-;':_.:„ : u r i e ., CiitüLx- poíñt 
ei'aíia.^.v. . 

AyuíTbuniBífía charló 
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Péfi&rní ce t e n i s , Je pririce de la Mus Je iv va 

"U 

ctfíbw.edt VéáAetni au vi l /age de O x , ¿ a s sa í t 
k Sfpéií. f( nienait baüa.nt ce q u ü avai t d e -
t.ial fili j.'i-'.jLi au vi i iagc dePteilitz. A d i x /¡cures • 
H en i e r a Je viiia^i.' ; mais Íes inerves d e j ' e a -
nenn se' . 'am aváncées p o a f cu.-vi i r Je q u a r u e r -
ijoii. 'rai. Je p r i i n v d e j a RíKtéküwd í'uí rafaéujf 
et pe rd i t /e vflJ^g;? de j ' rc- i : ; ;^ . Le d e c do ¿)aJ-

ta i t menSée pBr la uireeí¡uu IJUV. 
vait ^h 'sé la Je re i J i e , $weil c j& ' fe^u j^a ie f t -en 
d e sSSáifeííii1 avec gY£$tage fe enn.'.vii LXUÍ.'T••' fe 
peK.ee d e ia 3ÍOÍI^ 'VVU . • la/'t de Sóus L-JI;]JC. 

. ] ; d í dch>w:lh^. 1¡ fjQjjiítí s'óppiJfer a • ' aunque 
(ii¡ d a e de ¡).d;na;if, J .e iwun ,;• d ¿ cte'eiier 
í>i e i t ó / í í e sé t r o u v a a t d£s^fó£3 fcfen ind ique . 
i ' . ' .^ipe.-enr < par I/JI ; ¡ I ; ; IHT:IÍV/I1 y ¿-:iucd,e se 

•jtq - P« t t £ a i ' ' " - " minu tes , ave,- Ja G á r d e , Jes 
q u a í r e diWsfeVas d u géuérai & a t c t o - $ f a u í ¿ u i g 
et i:;ie ge .mde i¿!.!ai;!iré dÁrti ' í/ei-ie , Sur Je llano 

0.y, d e la d r u i í c d e Ja position d e í ' eñnemi , qufi 
J ¡ , ; J c a i i d e v e n e e fe c m i r e de J ' a n n e e n e se. 

L : ;.¿'. ;.';• u : i í e rand e t Ja división VVurt t ' tof 
Jjei-^eji.-e c r . r r c r c i i í Je menu-Jon £Í<jai J 'cinie'nJ 
av.au ¡.:Í. J J . . ¡«.'i;;; d ' appu i . 

Le r.ínéiíaj J ' . :>au.\ ctublh u n e fraíierie d m i í 
i J ' d / . / e c e J, ;Ul SUÍ" íes ¡iiaSSJM Cjlli vouja i ' i . t 
J'Í ..eeieire ¡u ¡J'.KÍ'.VJU. Les g IKTUOX DidaiuV.-

•#••{'• J^:-:.'r...'í, avee soíXañfe pjsc.es d e .fcarteíie 
efe r & é n ' e , ?£ per iere i i t e a a,vaaí. i ' in ' in Je 

Le 2 2 , á qisr í re Jieures d u m.it.ñj , í a r m é e 
frane-ai^e ise m i l en me-uveme/H. L ' e a a e m i avait, 
i b i íoute ia riaif j)ar toas ¡es c h e m i n s et p a r 
touíeü Jes ofcrétetfóík O H »fi tüOOra fes ¡ ¡ lemiers 
jiu:¡cs i.¡u!au-(JeJa é65 Vl'ésssefl&erg , et ¿i ü*úp-
; '-:: de Ja resi.-iance i/ue s u r Jes í&uteurs en 
m v:i\: de Bx-ichenhuch. Lamemi n 'avaJ t p a s 
e n e — ' "*••" ' '• 

d u c de 'Tee> i?.-.- . ajfge fés" c h m i b i i s DüditóíiSÉS^f 
!|(3 Va 

i . •. 1¡;; IL. ; - I Í ' ( ) J ¡ ; I . : ' de tfflffitwifm (l.VltO pCI!!' 
:;M , . ¡" :e; í ( : i i m i w d e . , : : . ' , : i i ; . J.e j , : i nee d i ' 

ía ^" ' . - i . ' v ; ' ,-n rn'';fi!a p Niaíjdfta en s í ' ád l . i'¡ 

p« ie d e P r e . 

ti; 
troja iiet. v¿ <ípav-'í!ij'd; ,• eí Juestp: 
d i . 'a pJie; g í í ipde ¿i.f'i'íi.'i.'di' (i 

L e g é e o i u i J.M¡(.tJc-M::id>e¡ir^j avee" ses 7 4 , 0 0 0 
cJie\a,i . \ e i Jes enirassiei 's ¿raneáis t t sa 'xons , 
¡iri-i'.a a ./;-,ir s e e o u f # , et ¡>'usie[¡rs éjiáí-^fes d é 
caVfflerie éuceSal fiéá; ¿"eutíenji , t oo t í n r p r i s 
d e tn 'uvej- áévmt fei í j | á / á o o o Aoinmes 
de w ; ; , ! , : h c . qna:e( i/ )„'••:> n • royÍHt dejJüiir-

" ^ u i , se reíji-a aiiA?safftrp,.,Lfe.,¡meiers r W ¿ é i d e 
ia o'1-'"1'1 •' ' - • • : ' : . - t u t •--JJ p-ia'.ídc par t ié ' f fé í v o -
¡vi: ,ii;c ;; de Wmii er ¿fea é.iiíirtuir'. í.,e /je'néi-a/ 
l.i '-.wvi-e í)esri<,wMi\5 g{ je ; ;Ce¿-.v:l O d i - p i t , 
i eu r e x i l i e ! , en ló/il ,V pJics o reüd éíoge. ! l / , i s 
ee . íe .,(",•;,),o d e cavajerje , le ¡>h:é.ul Lrurk'e, 
-,'' '<;•.:; :¡r r;'--::lrrir . é ; - e de Ja ¡das /.'ánfe 
diftlitcütífu, a u i Ja ; . . ' i : '„: .^¡¡partee r^'r u n 

(je ghaéiffl Regiúer se nom a\ •<; ̂ j wrp¿ 

:. :.W. 

% L a mh rf>us ; e ü u une / a v e , - r í e 
J(36i¿f8é ¡a i ' i iueée c í t eíe' exireiiie-

Sécoes , et 
qu 'mi le,1 .éj.K/¡Híei;aJ/ie se é ' - cd ; e::ííe;. 're sne 
u n e J;¿;¡ie ;'• ¡ n e s Jieaes. . ¡.''¿iiivuri u r . . . : : i - ¡ ia 
(j';L- |a 1 -.. • liié é ta i t ¿;ujn e. 

i:'ei¡i.",,.. ; •.'•'vant sa dvahe. tuuy!:r;¡ se é i i l en 
r¿{j¿¿íj -, %j bieniéí í a j e i r a ñ e a e r i a l u n e 

4 í e e ; (di li;>6S d n y, . / , , íe ;;;-.¿Ucé do Ja í\f©Se>Hra 
el > ¿ t i u r s : í.anr;.-; .,, . a.-nvie-f e l i V Vn- e J e - n . 
i e s'üC de í í _ ' ¡ 'e icr i ; i ;¡é.,\- ! a t ó e de ; .dre üli 
TiiWfg&Wt •fv\-e:.-e J e e ¿ ^ i < ; '

: ' «*I a « rfé fáí /é 

Ja ¿ . . : 

í spn sur Jes íj^titetiís a.:-.. íé ífé fteieheni^h. 
et písuj-síiifit J'e;ü¡eir¡. jusqir 'au vij íagp d e 
;"'uíJerj-níürfl-. " 
t;;jerh:;;. Qeídi rne la J'Í: 
.•.-i'.xvi. ivngu ' . p e i - q ü e noas nóns t i -omions a 
íúfi t J ieaes d u c i / a m p d e ijsfeiüe. , ér q;ie les 
ÍM.inpeñ esáS'íSit c n r o i u i - ta¡:t * í; '¡i£¡.v.-. i ••: • 
mee íh.K\a:::e ani-ait cWcí ié á Ca:i!¡Ui neu--
ie ' in iend aveiit ¡ilaee' n a e.cw-^S' d^f r ie r^ -^ jn^f i 
su;- Je 'leei.e'tr en ávaí l t d e éfetTC v i f l e , «i ¡J 
.•••ifei'.r ií¡...ii ixne dend- ! ¡eu re d j j ' " : r r]ejííns w i u t 

Ja fonrner pai- Ja ¡¿rne-hw ra^j^J'cufc iJÍdáii :a 
d : e : , : : ' . . ; ; ; ¡¿ p oítííion'. ' 

D..a-~ íes bataiHés d a en. et » r , Je gé.iéeii 
1:' r¿ L O H 

OCCUpS i " l , ; (es ? í fegfS n-irei-e.u-.-; • ei 
c;a¡( í í J l í ^ 

•• le.- líe ,\,re(: 
eenúemi ¿ j e mit rp-o's 3 e •<•.•• . . - e ^ e ' e í e 
a e . o . e r . é , •. : i; Vi.M.'..''.eií;e. >:/ .-• .,; g e e . p ' e e r a 
vi'. 'cwiWÍ ,i .• .• UJ e.e-e¡ Jtdi .d Ie eewe ib ide wffíj 

d e se j tiikru ei de esa JjJiü.es , t-i. p J u ^ e a r s ni¿¡-
Üers líe pü-eüi .^er : . 

Veu-i u¡'. fgtSGÍ, ; ' ; ' : . ee , ee :ee ' ! et ir 
• 'eece: 011Í eré ¡,í-e v.e A a . r e e:e''> t íáas (Jes 

>•: j . :,! ,'' ii iier a n e:i i e . c eo /;-.-.u-
lu'es (í.¡áá ,.e ' .L.-e;-. | , á s;..':• de yti y>\ruee úi\ ¿ a , 
a _ . ; i. í e e : v s . í^ grafía* ---e^al a a « d e 
¡ ' . ¡ . i e , . >e>'.í Siii e • . . . . :" 1 ii i ínenee a e e e . e r 
e . . v |( iée. , : ^ / ¡ . ¡ se Cf ív ¿e'eeraJ L./¡e;e:e; ' , 
I • :. .i ¡j-áíá ;:• d á Uee. e t ei.iV.-i '-,w¿,i.és 
e:¡ k'U ,, i d cíes -_J.:¿-;.;>; -• ¡,;..í'/efj ce i ' u e n e u i 
rasa <¡e p ies Je e e . ! . ; L e é e . i e : e : i t Je b;ts-
w :.!¡'e au :jrend-:: , . . .e: . '^e .. m j e i á ¡edde nKirt 

ib ¿¿ferial KSi-jjaríer. i.- daa 4^ ¿- 'tá -• •• e;i. 
a:.-;.-;'.0* i r a p p é á ím.n ; i i e«p i ia ut>U2e i¡-1 .e^s 
a ,.:.:: i e b qe, ; /•- p.¡,¿:c i w:-Jd pJ.ve s e i 
u n e j ' . ¡rn¡ce eín pfis ses ai i fouafS ' , í ' E m p e ^ f w r 

q e l poi•;;; sht ses ffeyres. T w / / t *2« Í V Í . Jni d j í - i i , 
tí i í r ' c-j/!'ccrttí e¡ fyff-i jV^á/c'e . e¿ ye /i« ? a 

^y.u ; j 
¿Mlanta ds í+^ríd 
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ttgeeUe que par Sutilicé dont elle pouvait mué 
Hre encare \ z=. Duroc, lui dit l 'Emperear , il 
eH une autre vie \ C'est la que vous irez nfut-
iendre , et que nous nous retrouverons un jour '. 
czOui , Sire ; mais ce sera daws 30 ans quand 
vous uurez triomphé de vos ennemis et réulisé 
tontea les esperances de mire patrie J'ai 
ve'cu en honnéte homme ; je ne me rep'-whe ríen. 
J>- laissé une filie ; V. M. mi servirá de pire. 

L'Empereur , serrant de la maiu droitt* Fe grand 
maréchal, resta un quart-d'heure la tete appu}ée 
sur sa main gauche dans le plus proibnd filence. 
Le grand-maréchal , rompit le premier ce si--
lence: Ah Sire ! allez-vous-en ! ce spectach 
•vous peine ! L 'Empereur , s'appuyant sur le duc 
de Dalmatie et sur le grand écuyer , quitta le 
¿uc de Frioul sans pouvoir lui diré autre ehose 
que ees mots , Adíen , done ,. mon ami! S. M. 
¡rentia dans sa tente , et ne recut pítsonne pen-
dant toute la nuit. 

Le 23 , a neuf heures du ma t in , le gínéral 
Keynier entra dans Gcerlitz. Des poní* Airent 
jetes sur la Neise , et larniée se -porta au-delá 
de cette rivifere. 

Au 23 au soir , le duc de Bcllune était sur 
Botzenberg ; le comte Lauriston avait son quar-
tier-général a Hochkirch, Je comte Regnier en 
avant de Trotskendorf sur le chemin de Lauban; 
et le comte Bertraud eu arriere du niéme vil-
lase , le duc de Tárente était sur Schoemberg, 
I'Empcreur était a Goerlilz. 

Un parlementaire, envoyé par l'ennenii, 
portait plusieurs lettres , oii l'on croit qu'il est 
qu'estibn de négocier un arnüstiee. 

L'armée ennemic s'est retirée , par Banülau 
ct L a u b a n , ' en Silésie. Toute la Saxe est déli-
vrée de se.s éüaetnis, et des demaiu 2 4 , l'ariU'-e 
ftan§aise sera en Silésie. 
tOZ L'eimemi a brillé beaucoup de bagages, fait 
sauter beaucoup de pares, disséminé dans les 
villages une grande quantité de blessís. Ceux 
qu'il a p e emmener sur ees rharrettes n éiaicni 
pas pansés; les habitaos cu poitent le nombre 
i* plus de 18,000. U es! resté plus de 10,00c 
en notre pouvoir. 

La ville de Gcerlitz, qui compte ti ü ' i o 
inüle liabiüüís, a r eca le s Franjáis comnie des 
libérate.!! rs. 

La ville de Dresde et le ministere saxon oin 
mis la plus grande activité :¡ approvisionner 
l'arn ée , qui jamáis n'a 1 té dans »i:e plus grande 
abondance. 

Quoiqu'une grande qiwntiu i e Bluaiíionsait 
été coasommee, Jes a te&rs áé Torgau «i ¿V 
Driv-de, et Jes eojivois qui arr ívent . par íes 
sui-ns du genera! So;i-;cr. t;e:o;in: nptii ítífiil-
lerie bien approv ísioiiró1. 

On a des nouvelles de Gfogau, (Jurtrin at 
Stetiin. Toutes ees places étaient dans un boa 
¿tal. 

('íc reext de la bataiile de Wurtcbcn r.c p«it 
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etre cnn?idi:ré que -coróme une- esquisse. lAítat-
major-général léoueillcra les rapperts qui feront 
cdiinaitre les officiers, soldáis et les corps qui 
sé sont distingues. 

Dans le pelit combat du 2 2 , á Reichen-
bach , nous avun:- :uquis la certitude que notre 
jeune caválérie est , a nombre ¿gal , supérieure 
a celle de l ' tnntmi. 

Nous n'uvons ¡;u prendre de drapcans, Ten-
nemi les retire toujours du champ de bataille. 
Nous n'avons pris que j a canons, 1'enueitM ayant 
fait sauter ses pares et eaisaons, D'ailleurs l 'Em-
j.ercur ticnt sá cavalerie en reserve, et jusqu'íi 
ce qu'elle soit assez nombreuse : i l v e u t l a m é -
nager. 

Exlruit de diffe'rens rapports du cointnissaive', 
general de la hauu-pólice á Halberstadt. 

du 13 u>aí. 

Un certaiu umjor Orloff qui a séjournéavee 
400 cosaques a Herbs t ad i , qui avait consommé* 
toüs les iwurrages qui se tr*uvaient dans cette 
v i l lc , demanda la veillé de son d:part 2000 
bottes de paule , pour los faire transponer sur 
ía rive ároite de la Saa le , oü il a ét-' l>iv«i— 
quer avec son corps; le maire était au l i t , 
se trouvant attaqué d'ane maladic, son fils aíné 
le sieur R ich ie r , secréíaire de la mair ie , le 
remDla5ait : il répondit aa major Orlolí qu'il luí 
étnit impossible de íoaraiv ees cooo buttes de 
paitle, sltoiidn qu'il n 'y en avait plus une seule 
dans trmte ia vüle. 

Orloff lui répliqua qu'il ne disah pas Iu 
\ t i i t e . Le jeune R iohur Ini fit alors la %gre~ 
position de l'accompagner dans tous les gréftiers 
et '"Hies les granges de la ville , afiu de s'as-
siiii:r de la véríté de son exposé;' le major 
Orion". Ciffeií.e de cetie proposition, fit arréter 
te üeeíéiaÍK' Richtcr , íils du maire du cantón, 
d'niii: í'aaiilk tres-respeetable et fon estimée, 
i;t tía til donner 25 coups de knout dont c«; 
jeune bíname mouritt le 10 de ce moins. J e 
1 v.i va enierrer l e i 2 , i i m G n passage a l íerbs-
tadt. Qes détails sont autkentiques. 

d u . i 3 mal. 

Une c¡i(-onstance arriva le méme jour a 
EislieJíen, qui d'abord avait donné quelque in-
quiétude aux habitans. Deux chevaus de cosa-
ques avaieut été volés dans la r u é , le so i r , ,au 
piijuet. 

t n babitant de Querfor th , a qui vraisem-
!/!,djiriiicnt des cosaques avaient volé deas che-
vaux la veilic en partant de cette ville , était 
venu Íes ívprendre a Eisleben. II lut arrÉté ea 
soi la::?, couduit CIJCÜ le m;)jor Schérscljinsky, 
qui le iit Kttacljer a une planche, et dui fit 
(iüü.'ur -¿o coups de knout dont ce malheurtus 
moútut qi¡cj(ju.;S heures apii's. 

( La tiaduction « demain. ) 

Se previene, al pilbllco que no se dexará mas salir por ¡a ¡,u»¡ta Nueva . ni por la de M a r , loi 
carros", asnos, mulos &c. cargados de eseombiro.i. Los p;.n;....libres que quisieren transportarlos fuera 
la Giildad serán obligados de salir por la pucr.a de San Antonio ., y deposilailos á la parte del camino 
bureo que es á la derecha de la Cru* ciibi<;rta.^-. Firmado , el conde MAURICIO ftontasu: 
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